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restem i  l'hôpiul, ft In disposition du par
quet.

ïJn? Infonnation esl ouverte «nr le point de 
savoir si l'avorl^mêol a élé naturel ou si, 
comme on a lout lieu de le croire, il a été pro 
duit pur dps uiano'tivrM rriiiiiDflhw.

l>anti tuus It'rt ciiK, Ih tille X... »«rii pounul- 
vie |H>ur suppressiou d'cufaut.

l (  iHiiilii lim et i la iirisvH <e KéUmnf
Picavet, ilanfl hu prinon, caUHe tré^volon- 

tient <le »#•« aventure»; il raconte comment il 
n cru devoir quitter la France pour éviter les 
conKé«iuenceM de se>t acte«. Parti d’Anvern, il 
est arrlv<̂  directeinenl en Amérique et a trouvé 
uu»8it<U de l'occupation & Mac.<l<)iml (couit  ̂
<le Washington). Il a mainte fois changé de 
ré«idenc«, toujmir» )K)ur »e rapprociier de la

1 Hen8Ü)l<‘. Mallii urt'usement. la choiM> de 
Siiérf cortte ’i ;  cenL et le vin est inconnu. Kn 
revanche, on y trouve à foison louu leh poi- 
mins iU'nvrt d<* I.e diinaiirhe, tuut
travail cesse et on u'u le «IroLk dans les estu- 
minetH. que de lx»ire « étaiiipé. c'e8t-ù-<lire 
ileboiil nu eoiaptuir, sans s'asseoir, on en est 
quitte, ajoute 1̂  ninlfaitenr, avec nn de nés 
ijottrires singiiHer», poar uVaivrer pluH vite.

Picavet avoue qu'il a eu maille ù partir 
nviH' la justice sun'ricîùne, tr*̂ s li’-y<‘remi'nt lUi 
reste, Oiir'cetti'entrevue ne lul a cortt*'tpic H 
jour< lie prison. «IV-tait à la eiiilf «l'une rix». 
Son adversaire, un ami, nVtaut pa» satisfait 
de lu réparation a^nmliV, a dénonce Picavet 

istiee française, et c'eut qui u motivé

Picavet n ignore pbU qu'on l'aocURe do 
plusieurs tontative» » riniinvlleset ilmanifeste 
Je n>gret de «’étro laissé arrêter ausRi fa<Ue- 
ment. Il reconnaît q̂ u’il a coninùa avec Car- 
nenfier le vol de Hédonchel, celui de Fehvin- 
Piilfuri quifurentacconipagnés de menaces de 
mort et de violences.

lie malfaiteur nie énergiquement être Vau- 
teiir de l'ngression commise, en 188Ô, sur le 
sieur l>«‘lrue, inarcliHinl *le vaches Lillers, 
qui fut assailli, suria grand’route, un soir, en 
revenant du marché de B*Hhune. et soulagé 
d'une somme d'argent rondelette. C'est sur ce 
|x>intf{ue l'instniotion 
lor---• '----- •

rer ses crimes comme do simples iMwadiles 
et parle encore de retourner en l'ensylvanie 
aussitôt ijue «on affaire sera terminée.

LA  B R I Q U E
Le jeûneur Succi

Bruxelles, n  janvier. — !/■ jertrieur Italien 
Sncci. qui s'eat engagé ù resU v Irmle jours 
sans manger, est à son vingl-einquième jour 
d’abstinence complète. l ’ne foule nombreuse 
va le coiiteiui)li-r chaque jour. 11 est très pâle, 
quoique son état de sanU' soit satisfaisant. 
Néanmoins, il parait très nfffiiiili. Ii n'est pas 
certain ipje les médecins le laissent aller jus- 
<(u'au >>ont de «on jertne. car quelques-uns 
redoutent une catnstDphe.

plicilé d.' v.il; F«

T  F L I B X J N  A T J 3 C

Tribunal Corrôctionnel de Lille
Toujours très peu (i'afTaireH au rôle de ramlionc* 

eoirectioimdle, rintlueiiza semWfl iivuir pi-ur un 
KKiuicut, mis ân aux luiî acâ sêaiice:).

Voici le* condamnnlions prononcéew ;
H.*nri Dt'liritvne. 2.'> fr, d Hinende iHMir oulra(f««;

( fr, )M>iir |>*>rt d’uruies iirohi- 
nx, 1 iiiiiin pi>iir fiHijis; 

p«)i)rlmaii, -fl j«urs, pour cDraplif ” ’ 
luné Brittotte. l Qioiiot:!
Ilive ; KiTilinand Wuegenai 
|i.m; FI.)riim)ndX..ulet,l »i 
Ferdinand Waeyonaere, l i 
Ilidline,'.j mois de corroc 
fraudr.

FAITS DIVERS
UN ROMAN DÊ UA VIE RÉELLE

l'n  curieux roman de la vie réelle vient de 
se dénouer ù Sniiil-Li>iiis (Ktat-I'nls). p«r nn 
divorce )iron»ucéentre un ii.unmé Millier et «« 
feuiuie Marin.

D'origine rn.sse. Miller a été exilé ü y a plii- 
ileurs années iM)ur des raî-sons isdiliques. fl 
Mt alors iillé e» Amérique, s'est éluiiliùSt- 
i/.iiisel peiirliint cinq uns il u s<Tvi ivguliè-

de la gnerre russo-tiirqne, Miller a cesst' 
i  coup de recev<dr dos nouvelles <lo sa femme 
et de son ni». U a écrit dans son pays pcnir 
tâcher de savoir ce qn'ils étaient devenu», et 
on lui a réis^ndu qu'ils étaient morts.

Cependant l’exilé n’«  pea Urdé k ftBiMaer 
une eertflinefortune à Saint*l,«uiH.et, en 1RR4. 
convaincu qn’il était réellement veuf, il k'w I 
remarié. L union a é<é de* plus beuren*«t •

les. M. Miller «eut hient<'it pris d'un grand 
attachement j»our lui. I.e jeune homine était 
rê ’U dans la famille, et, tout en se montrant 
tr&i réMervé, il passait fr^iuemment de lon
gue» beurei* i  causer de leur pays avec le 
vieil exilé.

Mais bientôt, les amis de la famille ont été 
franH-'H de l’idenlité du uom de M. MlH«r et 

ami et surtout de leur étrange ressem- 
. Ce jeune iiomme a alors rnconlé non 

histoire ; il se trouvait qu'il était justement 
le flls de M. Miller I Arrivé seulement d«'puis 
quelques mois avec sa mére, 1{ demeurait 
avec elle à St-I/»uis, dans un quartier él®i-

Sné. M. Miller pére est allé revoli sa première 
3mme, qu'il croyiiit morte, tan<Us qu’elle-

igouvelles à la ^a in
Tr«»uvé. diins un des mille récits des voyu- 

geurs-explorutenrs, vett>' phrase déliiieuse’:
Il s'iigissuit de ratneiter le coq>s de iiolif 

malheureux ami que nous venions «ĥ relroir- 
ver. Muis comment reiiii)orter? nous n'avions 
plus de chnmeau! Notre vaillante eompaKne, 
mistress .lary. voulut bien nous tirer dem- 
btirras.

LK'-cidément, les explorateur-» du joui ne 
sont pas galants.

Un jenn<- homme n épousé pur mégarde
ne jeune lille que sn mèn*. au jour de la 

présentation, avait emprisonnée dans nne 
roi»* montante, jMjur dissinmler ei-rinines ci
catrices dont son cou était agrémenté.

Au iMjut de quel(|iu' temps, il plni<lu «-n

Programmes des Spectacles-Concerts
Grand-Tbèàtre de Roubaix (Hippodrome).

— nirt'clion Alix O. tdeiuii'-aio anné,'. — Bureaux 
ù rjii)i heures tif, rideau à sii heures. Dimnn- 
chü la janvier, Lk PLTIT .lACQl’KS. draujo, do 
Ctairvillo et Kuî narlt.

I,E PETIT I>lC,oi^a.)-comi,ineen :} acte-, na- 
roW de MM. Meilliaeel L'. HalAy, de l’.Vadéiiiie

ffio iî' liil lvlTullif ; l.f rt

Pierre do Kouhnix, drame iué<lit.

p c n r e  o o w i i S F O N O A W
o, 8. — C’ert «ileada, noua feron# ainsi qae

I^AT-CIVIL DS ROUBAIK

NaiMaitces du 11 janvier 

£uuéne Dupire, rue B. lla, 10. — Aibw Van<an 
Bulcke, rue des Anues. — I>unu.‘ Dnhein, rw* S4- 
l/.uÉs, 15. -  Julie <rvdc, rue de l'Wpeule. -  Paa- 
liiK- IVleve. rue St-fionorA. 1«. -  Deldaîle.
rae de» I ĵngues Haies. -  Ali» I>«i« iniiie nM J. 
l>ere,4nauc-mrt. lü, -  Alfi>-d Sfallwrt, nw d'Altir 
— Henri Plovier, me do* An«e*. — I^aise BilITel, 
Hôtel-Dieu,

DécAs
Phjl.un.'iie Debnauoi, ^  ans, rue du Nouvean- 

M/.nde. -  Marie TaHI". «"* * l’Hospiee -  
vè Drwe>or, 8 au^ rue du Parc, i. -  Alf ;̂d 
9, 8 ioura. rwe SeU înn. 18. -  StAphanle 

Couthier. 1 «yis, rue du Fori, 106.- 
f,*bloiut, m ans, Hospice civil. -  Vicl«.r Delooart, 
«ans, ru. Sl«-Tbéiv«, -  Cathorin; Meseure. :« 
ans, iiaw Dieu. — (Uémeucfl OuTdey. ft/ ans, 
«rande Hue, «7. — Jeiuiuc iX'wasme, W. Holel- 
Dieu. -  (’.luàrles U'l«r,*ians, rue \Va«.

Noi-1 Vvuckler, i  U JJourgORne. — Prudeuce Lié- 
r. THP St-l*i«Tre. — Mar«uenl** U‘ngl.-t, «.‘nliei du 

lWu Lauri«.T. —Anne V.-ruuiii. rue d.-s Poutraiiis, 
— Céllw Thomas an Poiit-Rompn. — Marie Hu», 
rue du Blanc-A«u. — Pauline l)*‘ltour, rue Nc.ti-e-

II Halh.r
Décés du 10 janvier 

ils lK-lf.4-trie, »C) uns, rue desCarlieri. - An- 
D. v.)lder sans prDf.-s, Püvéde S'euville.— 

Sprie-i. 8 uioif, Onzn ('htiiea. — I>aiU Hoc- 
1 uu à l’K«li*e, -  H. nri Ho«tyn. Pue Fin .te 

-  Piorr.' Millier, 'J mois, ruo de U 
-Voie-1- |jé..n Vifiin.>. ;j ni.>is au lUanc-

Naist;»iif.'« : ('.êlin.' PôlUlon, Vieille Place. — 
.\U(twte UruvRi-el, Plaee. — AO->Iiae B.>iro, Supin- 
Vert. — Artliur l/eix>uln'. Place. — Vivlor Ilubau. 
Sl-IJévin. — lli rmance PnliBifiel, rue de U Oen 
duniuTie. — «i< nnaim et («ahrielle VHnde|iHll<'.rue 
di' 1.» lii-ndftrMurie,

Dér^ ; Muriu* Fueliex, 1 iimlx. Rns-Chemin.— 
Fli>n> l ï̂uclieur, 4.» ans 1 ,̂ UDuairde. — J»se)ih 
I.al1f>inftnd,îl moi«lA tue pi.'rre Catleau.—Jewine 
VaJi lke(>'u, -t mnis li2, Snuin V<-rt. — H<-nri Sj- 
J. mbi.!r, iiT> ans, Hopifid,

ETAT-«;lVrL nK NEL'VILLE-K.V-FEHKArN 
du b-r au 11 janvier 11^

NHisHtinc-s. — Z«W' Vandenltertflie, (Uisquons- 
>mt). -> Alphonse Quivinit, (b.-lhhVni), — mie 

Dw.)ok,(Vieiru.‘-Mo(te).-- An<lré-I.ouis r^roart. 
l’iaci'.

Déi'<'>s. — P̂ iouard Opaonier, 4̂2 ans. tiwierund. 
l'pnin d.' Aujîusline Stclsindre. VieUlo-Molte. — 

-né, seM‘ ràinidiB, lkiKU<'Ue.
Uuriawes

Kiitre : All>erl Coupez. 4Ksns. tisŝ -rand. et Maria 
i>iti,'<e iw\uidr>i, ans, tiss<>nuiile. — Jean-ltati 
«ttr D.'clei'cq. -J« ans. niunnvli' i'. et d’Adél.- V:

C O N S E IL  P A R  J O U R
Rendre let enclomet lilenoleaeefl

Od ferme sar le billot un petit bourrelet 
d’ar f̂ile, tout autour de rencJmne. de deux 
uentunétres de haut ; on soulève lAgèiieajriil 
celle-ci d'un centimètre environ et on reiuplit 
le vide avec du plomb fbndu. Ki le jdomb 
aenjble lmp cortteux, on peut îe remplacer 
simplemeut par du sable bien Un et bleu 
tasaé.

Boiilioiome Fraxklix.

l i a i M l ü m i M
40 «a •■••èc. L

Z I B l l T A X E .  1890iSTOUR su  DHAPEiO TlUCOLOBE« •  r a m é t  F rm çM M  a ^ a l i  M a t  âm»
>-A.. L »  T U O U M A S

. ai.V,.wn» l«i*aiu.Ufc:ci7 C«uli»n .......  18 fr-
UiCS'M,.y<Oir'Mn(ro«<imnUhMfirr<wM*t«| if » .  
tnri l'miMctntf* macOèt if* Xtev Xt fr.

i U  A . L S  V ^ » f t C U H 4 i O ^ U J u . 4 » n i M a t J A I B

GUERISON
des lïaladies Secrètes

Ti ftit îin'nl ration/tel

M. V AN DEN DRIESSCH E
Mi'-derin-eonsultaiit s|>érlMlis(e 

LILLK. .6. rne Piiébla, 0, 1.1 LLK
mNSULTàTIOXS PARJICI IJKKF» 

rtous les joni's de t* à 0 h, et p' correspoiidanr»'

F O N T - N E U r
RU» OU P0.tT-NlUF 

MA iaO m  S jS t^ ^ O O U R M J L Z J tB
J x p ô m m  UNIVBRSELLIS DJÎ i«8#\

S i

Veuiaa du jetfr eorrtrat n* 1 : 
Jauv^r : 10,IM> & €.'l
Msrs : à «.l4

JttilH ; 
Août : 
bH><«'Uibre ;

W.flrt) è «,«?.%
i.i.ujii a mriô 
«>.uuu à

Ventes du jour contrai r 
Janvier ; iVijun à B,1U

Toareoinjf 
Ventes du jour contrat n* 1 ;

Janvier ; .'•.um ft
Tot«1: llO.OûnkU'ta.
Tendanca noatenue.

Le Meamer Rlo-Neĝ ) est parti le ft janvier dti 
lavre, altaui à M'Mitevidwei Buenos Ayrea charger 
u laiui's |M«ur Kuabaix.
Le sUuniar Kntre-Itius . arrivé A l>inii(«'rquo .

, c« )M»rt «nvi^Hi

débiirquHit 1c1^ slüuner auMlaU Hi 
jsiivi4T A Duulierqae 

M.uilevi

aii-Phi..-. ___ ..........
iarcbaitdi*M de la Pbtts

ALCOOLS
PiMUH. Il Janvier. -  (Ü̂ pécl̂ e tÿeeùüe). 

Spiritwwi. — XendaacH

Juin. i 1;«

Seutembi*
Octobre...
NovüUiI>re.
Décmbre.

« . / .  «1/4 
--- m «/«

«R tv./s
V» I «1 tw ./.
«7 8 H «7 l,ie 
W 1,‘H m ./.

I^KW-KHtK, 11 Janvier.—Cldtur»').
H-'eaète» ; U.ÜUÜ baUas eimlre iU.nU) ni IHB». -

I . bal1»s. eontre Ml 1M0. ̂  U1>MU aa MK.
«c envîmu .i»V) I  fntura ; 1!«.000 lialle»,

’R<wiiwix, Pté.. a pasaé l«l> janvier 

])<irdi>giie» port'̂ ur d« liuuet,

>11es lain>' 
iTénériffe,

!>• staenier a UirdDtfiie»  ̂ ______ ___  ,
laiix, i-tc., ptiiirKoulwis. ete., et le slaeuu'r » Pâ  
lUH • avec iHilü i>uU<-s luin», mouI att>>ndux v^rsl» 
!i, C, A Dnnkerqiu, venant de U Plata.
1^ »la<-nii'i' « I>ra)-ntia > aïUnl d'Aiiiérke ü l>iia 

torqueavev’ laiuex, aie., a touché le!) j. a Bor<l><Hut. 
1̂ ' sla<‘ni*T X Al' Undiv Bixio * allautà l>uak>-r- 

uvo<' laines <-i div. maivh. d'Algérie, «tl de<- 
œudu !•' p) j. di- ll>ird<-aux.

Ia‘ Kt. aii„-r - M..rt.iliaii . allant dr Duukeruu.'.-m 
.\lj{''rif )»mr cliarjw dr, laines, » louclæ le ’.l j. a 
Sl-N’iizaiii\

r̂ ' steaiuri- « Vilk-.l.-Ji. "sine. veuiint d AlKèri- 
(ec laiuca. < st Mtré le 10 janvier à Duiiker(|u<.
Lus steaiiierv au^hua •• Iklk-ua • 4>t iialùsib 

K ttoiua • et ■ San-Miotiiio • MHtt aUfitdus à Dun- 
kerqiY' venant dr la Pinla xver*lalnes, etc., etc,*

 ̂ I4U sWwer HiitjiUis <r Buf>u>js-.\yri-aii > est «I-! 
t««dn A Oani(ert|u*- vers ls lu dn niui» de jxnvk-r 
l'oiiranl venant d>' lu Plats avec Uine< |x>iir ito«i-| 
haia.«t<>.,«tc.

1/' steMiier anKltds • Hipp<Mieaes* i>hI uttMulu 
Dunkerque vers le yil jutivter.

Janvier . 
Février . 
Mars..,. 
Avril....

10 üt 
10 ‘M 
10 W

li" *  

10 «>

Jailtst.......

....
1ÜS7
10 72 
lo »  
10

\ii'ùî\
10 .V.
lu «il û^4«a>i « ; ;

Mai..

Middniu uijHfld A N'-w-Vork.'. . K 
-  -  ‘Nea-tW^v 'HU'.

BOURSE DE L IL L E
Du 11 Janvier IIMI

I de I

//e* oimi t  At loitie»
1U é« LtUe «a/«a W

Ĵ̂ Ml|•VT* (viixus KT i>ie,\BTKii«rn«) 
ii«e, mu. -VA -  Ulle. im . m ija.

KCfttCtS*
irt,... : Aniche (S-.rdi, 1- iIcn/iéuH' n. i;Uüii» parth). l-r-»' 
Pial» i -  Anzin (!«».• do iWuim ) u. cNH .1, - * < - 

Buliy-Orenay <le sixituuej. {i.(lü.i|
diHiifrs) 4..*afc». —

■ t p « n . L «  y « « o .

Bwirses Cttiiimertiale» ol .IgrifiJcs
CEREALES t  FARINES

PARIS li Janvier. — (Déjiécht n,écUilf). 
PaHaew t l'i marques. — Teudiuicu

I 10 |||.lau| I 10 IllJaii
C O M PL ET  rouivirt.. -Vi -ü] Tri 7ôUdemurs Ô4 .. :>4 .. 
RUM HoimuU 1 toTiiiT...I W .. I SI .. 14 Oo mai I .►) 70! ..1 -i'.

, Bully-Orenay de sixtmuej. ji.lUi.iIlU 1.k;o,: r i':iÆ-'S,.fer=
I Ciejtpùj, p, (H.UUO nc4.> W>. — DifKMWjr* (8té a«. 
Es-c. a, :f.) nMJM aat.) l.|M. -  I j^ ia , «. (M.'» 

• art.) «I/O, HJt». -  3fa.uïUe <ai<. •• »x  «./M») 
I aclĵ t̂ si.fliiii, — Oslricourt (act. lib. ôOü (r.) u.

K ET H\i;Ts-*m*j«Evi;ï

l»i<e«̂ S LrtiTliJIÉS 
). — AniAe, 31.— (]it(irrièr««,;t  ̂

— Î âîu», 175. — Adériea de France. —

Thèitre de Roubaix. : Hichard.I>*noir. —
Dinmnche p.» et l.uwii 19| janvier 1880. ORPHÉE 
ArX KNFKUS, ,)fiéra-ls>u«e. -  (Jrande iianto- 

n.iuv.-lle nar l.s c«èlM>-8 f»MElfS.
_..S PAl.'VKES DK PAKIS. drame en 7 

par W. BHselsirre (*t Kiik̂ ** Nus.

LA FII.LK DKS (ÎHlFFoNNIKRS, drame

Théâtre dea Menua-PUiaira.» Direction IV-

I Lille. — DimanchesAtre moaiciMl de .
, m-ier. MARCEAU, drame ________

t<al«leaHx, CAKMK.S', oiKTa-Cumiaue eu i.actea. 
Bureaux A i  h. 1|'3, Rideau A o henrçs.

Pj r»*in'*-ii.s attraction du concert des Aml>flHsad>'urK

liiiiiK'iise auceéa 4u <ii«tdnlle ineohén'nt par 
Nini-PaUe-en-l’Air.Grill. •Toni, (iuilx.llnrd et-\*ôl- 
uu-Veut. — Iu(emi4d<"‘ Tai iés pnr .Miulaine Aha- 
' e et toule la tMU».
Les Pineaux <r//Woi.«e, vaudi-vill>: do A.

Coamorama. — Pli<)lo|dHsliqne 

'K>g™ru“(“dn'V”'Z ‘ w J.iiivicr ; I AI rHIUIE, U  g’:iaul : li. DUU.VRDIN.

Feuilleton de VArenir f/e Roubaix-TourcoîHff

Fille des Camelots
p r k m i k r b  p a r t i e

_  A Pari»?
— Sansdonle.
— Kt tu sais son nom?
— Je l’ai enl.‘n.lu «ppeler Raymonde et 

■Noilî  lout.
— Mais son nom de famille?
— Ma foi. tn H»'cn dowiinde» bien Io«g. Ce 

n’eat paselle qni m'intéi’essait et dés lors...
Horace «e tnt qnel.ptes secondes; puis pris 

d’une id »  subito en remarquant la pftlour 
qui a'était répan.luo sur les traita de son com

pagnon.
— Mais au fait, dit-il. te voilA lout bonle- 

versé. Ahl ça d'où te viens ce trouble?
— Mais c’est elle I s’écria René;comprends- 

tu?... l'enfant .lont je t’entretenais tant<M et 

«|ne j’aime.
Horace eut un bwit-le-corps.
— Qtif disai*-je. répliqua-t-il ; voilA que le 

hftMrd, ce Dieudes amonrenx, commence ft 

faire des denaea!
— Ne raillea pas, interrompit «bn compa- 

ffoon.
— Je n'al jamais parlé plua a*̂ rieu8ement

— noua aonunes ft sanie<li et c'est juslemenl 
le jour de Mme Pradier! je ne complais pas y 

•lier, maia pour toi, pour un vieux copain de 
Fontanea, U n’y a rien que je ne me sente ca
pable de faire; ai t« veux, je te présente- 

m it

— Moi ! nt René avec uue sorte d'effroi. j
— Kt qui donc? tu vus jieut-élre rofusor t,.. ' 

luu’appréciespaKton isînheur,.. Et d'abord, 
tu verras Mme PraWier.

— La mére de Mlle Laura?
— Oui, une veuve exquise, trenttMiuatre
IS ù peine, et autour du laquelle se ju-esse
ne foule de prétendants.
— Dame, ai eTIe est riche I
— Elle est riche et elle .-st raviasante et plus
nne fois, j'ni i>ensé...
— guoi?
— One je l'accepterais liien plus, volontiers 

cotnmo maltà-esse que conunc b<‘llc-mére.
— Ilorace!
— C'est idiot — mais loul de même—enfin, 

iniisqne ca n'est pns possible ! ne i>eu.sons 
qu’à toi! c'est .lit?

— Jeneaais si je d<ùs...
— Tu le dois î... 1)«“ cette fa ;̂on, lu rencon

treras ta l>elle inconnue ; tn lui parleras et tu 
aorUras de l'incertitnde, .lu ténébreux au mi
lieu duquel tu le promènes.

— Tuas raison. *
— .\Jors j’ai ta parole?
— Soit.
^  Où .lemeures-tuf
— provisoireraenl au Grand-Hôtel.
— Eh bien, ce soir, A dix heure* j’irai t’y 

chercher.
I.,a Victoria reprit alors au grand trot aUon* 

gé dea dent belles I>étes le chemin .ie Paria 
et, une <len»i-benre apr.'s, elle déposait René 
sur le boulevard des Capucines.
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Mme Pradier habitait, rtie Onlture^inte* 
«^therine, au Marais, un de ces vieux hdtela 
parlementaires, dont les rare» i^ im ens qnl 

nous rwlcit, snffiacol pour doanw «tu w

chit.'ctes mialernes une idér .le l'élégance a*"'- 
rieuse, et «le l'nrtistique -«oliililé des .•onstm. - 
ti.ms d’anlreftiis.

jenne venve, foute mondainequ’elle fut, 
n'avait pas voulu quitter l’elle habitation, on 
elle vivait depuis de longues années, ort an 
fille était née, où était mort son mari, et qui 
gardait, pour elle du moina, l'empreinte tou
jours viv*co des souvenirs «iu passé.

L’asi>ecl .le l’hûtel était presque s«'véro : 
la grande pifl-te .le chêne, avec aon antique 
heurtoir, ouvrait sur nnevaste courpuvée, 
pur laquelle on accé<laitau principal corps 
de logis .pli se comp.>sait d'uu roz-ilc-ciiau";- 

urèlcvé, et .l'un étage anx hautes fenê
tres, ft balcons venlnts. .\ droite et i\ gauche 
■hiient les c/)rarnuns. les écuries et les remi- 
K $ ; et tout prés de la porte,la loge «lu %nis»f.

I)es<|uo l’on iM'nétruil dans l'hôtel même 
{«ir la i>orte-fenétrt* du rea-de-chan’ sée, tout 
changeait Instantnuéntenl, et la présence .>t 
le goiU d'une feniuie s’y révéluietit jus<pie 
dans les plus petits .létails.

Rien de curieux et <le grandiose comnje 
le<i tapiKaeries de haute lire qui tendaient 
le vestibule et les muis de l'escalier, ft ranipe 
de fer forgé ; on remarquait dans le grand 
salon, des tableaux de maître empruntés A 
tontes Iiw écoles et signés des plus gran'Is 
nous ; il y avait des meubles qui étaient des 
chefs-d'onivr#»;, des glacea de Veniae qui 
étalent des merveilles et lout y respirait 
un luxe sain, vraiment riche, où la fantai
sie et le goAt semblaient s'étre entendus,cettr 
fois, pour proscrire la mode, dans ce qu'elle 
a trq> soBvent, d’exeesslf el de troublant 

Maia la surprise 1a plua agriaUe, 1» per>t- 
pocüre (iiagniCque «(«i voua f  attendait 
c'étatt te jardin !.. . tTn janlin comme II 

a'y ea a )Uua, et quA l'un apaMerail A tra

vers b's glaces .h-s fenêtres, avec «es pelouses 
de velour<< vert , ses corl»eillos éelntantes 
de géraniums rouges, ses massifs de tro«-nes 
et ses arbres g.'-unts qui dataient de Fruii- 

.;ois 1«».
Mme Pi-adier recevait iwuucouji, et lous 

les samedis e'étail une eoime élégante où 
l'on rencontra lea plus' jolies fenmies de 
Paris et les hommes les pins en r»*ncim 

parleur titre, lenr |*o<ition sociale ou leur 

foriune.
Mais ce <|u'il y avait û i-oup siir «le plus 

séduisant dans c.-s réunions liflslonunlaires,
qni en faisait 1.- i hariTie et la gallé, c’élait 

les jeunes h.»nnnes et les jennw filles dont bi 
pt'tulence avide, lu U'ile humeur communi
cative animaient d un souftle .le jeunesse les 
é«'hos du vieil hôtel.

I.a jeûna veuvo était iir.'M[iie autant i.nir- 
ti-«ée .pie sa (ille.

lAura devHit être un joiir, la plus riche 
hériliére de Paris ; et cette situation eût sufll 
ft cxplnpwr l’eiupressemi-nt avin,- lequel les 
prélendanta accotiralent du faubourg 8uint- 
Honon' aussi bien que du fuubourg St-̂ ier- 

n. Cepenilant, plusieurs eaus<>s bizar- 
pour ainsi dire mystérieuse», aenildiiicnt 

jusqu'alors avoir arrêté on «lA»*ouragé la 

plupart (le ces prétendante.
*Une de ces causes étuit le caractère même 

de la beauté de Lanm.
Certes, cJle était an^si dèsirabU' qu'on ]>ut 

la rêver.
Détaillé moyenne, avec dea «paule.s aux 

contonra exquis, tles l^vn*» oA affluait un 
sang généreux et chaud; des bras et des 
mains qai eussent couiplété la Vénns de 
MUo... la nature ne htl nVait frfus^ aueun de 
sea «ions plastique'! lea {diuenvifs...

>Jeulemont, ü y tvnïf lea reux! deux yeux

lK-.»fonds et noirs où i.ass»ii{ par njouiettl ; ̂  Mme Piii.lier, prohbmt .l. absence, 
comme un éK-lair d'arler el qui iuiprimait ù sa ̂ ik> Üt bienh'il choix -.1 un notty.'lrii^qx. 
|div>iononiie une expression ;iv<-uglante .1 ' t)n se Ironqiaîl.
farouche. quel.pie ehoso de fatal, de siVi t̂re j I K-ux anm’-es se passér. nt : la j.)lle rente 
même..et ceux qui avaient osé affronter cet ■ ac.-ueillait tout le monde, sans encoen«er 
■‘trange regani en avaient longtempiç row*er- ' personne.
vé It* frisson <lont ils «'étaient sentis saéM>i 

Kt puis, ce qui ajoutait encore ft e<i«o ira 
pression prenùèn-, c étHit Mme Pradief ĉ lo 
même.

l'ne f.'iiiui;- .'hurmuutc, 
dit Hora.-e,

«»n H’êlonnii df co manège, el on en chercha 
t«<« motifs.

On Ae trouva riea.

On «upiioiui bien*^temlant qw U mort de 
.jUc r«vail ; M. Pradier ne l’avait lias frappée innlantan*- 

I uient d'inaensibllil ,̂ et chacun ae dit qu'il 
Elle avait trvnte ans un plus et alleignail i «̂ft-ait y avoir quelque pari, nn amant auaal 

alor4 tout le développement de sh Is-imté. heireux (jue discret.
Elle était née à la Havane, s'y était mariée ̂  Mais où se cachait-U ? 

fort jeune, et avait suivison n»ari, M. PriMlier, Tout au plus, remarqua-4-on, «a >««r, an 
ft Paris, ort son immense fortune n'avait pas beau jeune homme du nom de Mario, qn^ 
taillé ft lui ouvrir lous les ni.ni.leN. l'on recevait avec quelqtie faveur dans la mai.

AiiKRi s’étaU-elîe prise de psKsion pour l’Eu- sou... C était un étranfer... qui menait grand
rois-, et quand M. J'radi  ̂
n'avait pu» vouhi ({uitter une ville où uiille 
raisons devaient la retenir.

Pendant lea premiers teuips <ie sou veuvage, 
elle avait fort retirée, en Bretagne, dana 
un chatewi féo<lal «bmt M. Pradier s'était 
cndii acquéreur «piel.pn‘8 année» av’ant de 
mourir; main peu â ]>eu, soUtcilêe {wr sea 
amis, gagn>H> elle-méitM'par le d<'*sir de re
prendre la vie de distractions el de féiea A 
laquefle son Age ue lui peniK-ttatt pas de re
noncer encore, elle quitta sa solitude, rentra 

«lans la ca|4tale, et l'hiver revenu, rouvrit æa 
siilons.

Tout le laoiale a'y piK>cipita.
Une femme toute jeune, joiie comme une 

rri'<de, belle encore delà inétancotte «i'un v«a- 
vage r^-ent... Qnelle preie po<tf lea déeavéa 
dt-H cercles jMirisiensI j

Oa l'autoura* lenvi; lille l ^ r a  était ' '

«ticore au couvent ; et nul ne douta liéa lora I

tiiiiu que nul ue connaissait dauslemcNide 
oft i) était a.luiis, tout au plus, apr^A bien 

iuve-.Ugutions, linil-on par apprendre va- 
giwutenl. que le jeune Mario avait renoMtré 
Mme- Pradi«>r à Frouville, elle se trouvait 
avec sa Hlle; qu'il s'éUit fait présenter* b  
joiiawive, ei qm- «kqmis, il ft^uenfalt aaai- 
dauHnt i'bôtel de la me Cullure-HaiB4eH>- 
tlierine.

II iiiy avait tî A lft que dt t j^  correct, et 
aucuq rcn^iganuent ultériaair a'antortaait à 
croirequ'il put y avoir antre chou».

An aurploa, a'il iHail w 4  ka rrlnfiWM 
de Mme Pradier el àa jeiineMarkn «Maaent pm 
Itarallprc susp«ct«»,,«^«»pi«4uiMt Meatil-i» 
fait inattendu, qui resta iae»p)i.pié H qnl vint 
donner tout A coiipun n o û ^  àliment 
lea suppoaitiona.
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